
moins 'et- -oluo oepseun -Il a trouvé la plume.d'oie et laisse e
peu plum d.*,00o.- la machine, à écrire... "

- - - Il a .trouvélaà faux et laisse, lama q

M E.E 0a~lj exprésden de Il a',trouvé l'a, Presse à iuipriiner àch
laHRallenxJe lni d'4tr nom- bras et. laissé la machine.rotative. ton
mé nsp -u i~e4 ilàop - _ , ' trouvéý Ji lieintures ie boile audL7 - - etlass lalihoraphie, -laphoto- LId

Pam cuX qi aspiraient la. graphie eta htoraphie des côn- me
positon-&àei M~A ) cen er..m
de Montréal eëtHutciso d'O1,a. ilý a trouvé. leý métier à tisserà un

Les'autrs lain uvne bras, il-1lise la filature: et le tissage, tir
ont été-fite q"»Dé Prtementd 'mécaniques du coton et de; la laine. la

Commrce~ Hosice abe e 1 - Xlatrouvé l a'pur et laisse-les me
pecteuir'-- 1 Iontréal ;Alexandre puleants explosifs. lut
Boyer eIEoadByr dpts la àtrouvé la chandelle de suif et cri

inbeceur é- A.'Phiio exib - aise lalmière élèctrîque. - tic
-teur-dMéhe 1lps UV A1 .. tov a pile et laisse la q

* dyamo.un
-Il a trouvé le fusil'à pierre et meLesCOfitII moeressans laisse les armes à tir' rapide. ve

fruits: On-ii ne sa'itaso s'arrêtera il a trou"vé le .navire à voileet fai
l'ableé esflsfiatur:on-fait laisse le navire, à vap'eu r., bu

mantnateurIouen ds o~fi Is troUVéêle télégraphe-aérien et ici
turcs et eseéaqul fatnt par: laisse le téléphone et la télégraphie, ae

ticulièrbnmü'n- lei pailas, mais, qui sausil
sont COMPÔséesde. toutesôsrtes de. Rl a trouvé la lumière ordinaire et

choes. e n cntinnnt a8lalaisse les rayons aoengen. égmoindr .aoled-frit. -Lpr-ve
duitseablu.aecd-aguoe. 'd

del'a, e agiiepour assurer Les femmes et la campagne:. Le la
la prise: de lamass et son ap - P. Burnichon, dans une étude citée '

rene d gèée-pus~el'sldtrn Par 'la-R4forme Sociale, émet l'opi- 1'
que qýiA jotati-gû murdué non queé ai les Fr ançais, de notre
par la -lcsPcdtqu sis- épqu ot peu de goût pont e'éta-
Bée correspÔdeàl résec des, blir à la. ca,1mpagne, cela tient son-
fruits. On co,e oun culu vent à l'oppsition des femmes: 0
d'anilinee ef . ouparfin MOid"'et -elles, -bien plus -que les ex
une d4e c. essences q -,i- -uiî' nousa doýn - hommes, quÙi ne.veulent. plus vivre' ex

nent~~~ un diallUsion de goût _à la, c pagne. On. trouverait s- a
~~~de~~~i frf.-oedsils de famille pour se faire i

Paroisoncomlèt l2gcée n griculteurs; mais ëes dames etces lelui incýorporat uni ertaine.q'uan- demoiselles ont pris racine au bord l
titdetcagtiquoûu>mmeaar de res et'.dca boulevards . ellesagrqu vent 4 JA. o,,t u ont besoin d!ètre enifermésdn e

serteffc~vemnt à hblque 18grandes miailleeuet. de ýrespie co
zolt.-apn' cet-fmé -e grara
Eton sé éîco1 en mangeant cette cette umé r Leugand aioln fi au

gelée! peur..evi, un n ouvre sa d
* - fnêtre, queýdes champs de blé, -dés"

coteaux vert., le rideau. de peupliers
M. 0-H.Âlln, x-écevi. d laqui encad rent la rivière, des vaches

ville, de,,Klugsto 'vleidrai;b*ietb,. qui,,p]isseùt",dans les prés, cèest. didemcue.Muraacs faIl.aeuse nn -lonotone et ennuyeux,
Il vient -d'tre~om inspecteur :à. périr. Quelques semaines penda"nt na

généalpoi ie Prviocs Mri-lesgradeschaleurs, au milieu deci
tiestTeenu.d t tadar cette paysannerie;, c'est. tout ',ce ge

LifeInsrauc Oo 'i M. llanestqu'elles cen peuvent''siupporter; a
deui Iluscurs ,anêe uný,_ de mais. s'y. installer-à demeure, elles, es

- prnciaux itionu-ai res de cet peln'c l'enterrer .toutes'g
puisSante~ýL copgiP ie.", BUrnichon reconnt que

- -cette ave rsion deý femme pour. la lai
Le biýlan dUý dê uevèi.îce ampagne al des, circonstances atté- mli

Voici, auint WÇÎdevuee des déço - nuantes.L villè7,est i.~ commoie' -'àU
vertes' ini4ela edoit eët avoir por' bien, des chosées':.provsions, 10
du siècleé qu vin defnrIsrcindsefns tSrotCo

0e siècl t reçu de espédéces- plus àgrEalde i causedes visites,' e l
seurs l~ceai asea uvant. réunios e cain utpe e

labiycetelaloomtIe etlau- seo Voir- et >dé. -bbîlîr entre-amties.' _89
tonobie. ., - . - ilvoudrait qu lion speffura 'dc.,e
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i faire ~lcompiegdrel ' les chamàps:
lais pour qu'elle lcs*oonbpremne--
'elle s'y inté,remse, et s'y attache,

ln vdemmnut..hainger quelque
seà systèmb 'léduçatlon où

ét conspire -à -lui. on -donne. de

~dÏotiou-ded-jeu ces filles du coma-
nelement à leilin, est exclusive-
nt dirigée du. côté de la vie
aineé, si bien qu. celles qui, plus
dl sont obîlgéçï d'aller vivre 'à

campagu1 ep, se trouvent complète.
nt -déroutée, exposées à des
tesoviolentes et à de fâcheuses
ses,,d'âme. 0'est .cette orienta-
n trop uniforme et trop constante
!iLfaudait changer., O 'est dune
coupde barre à donner résolu-

nt dans un sens qu'on était con-
nu d'éviter jusqu'à présent. La

ille et l'école devront y contri,
er àchacune pour' leur part ; car

comme en toute chose, leur_
tion doit s'uir sous -peine de
bunihiler.
Le P. Burnichon -adresse, à cet
ad, .un appel -particulier aux cou-

née. Qu'ils éc 'outent, dit-il, l'ap pel
sespéré de la terre. qui meurt, et'

plainte des familles pour* qui
Ïbandon dles champs équivaut à

bdlcation.

L'épuration des vins par le froid:
a professeur-:de Bordeaux, le Dr
ies, -vient -de constater, par, des
périences toutes scientifique et
inutieuses, que -le -- froid a une
tion 6puratrice des -plus' ié
euses et des mieux, marquées -sur'

vi:on. mûrit. -ai 1 rapidement
ivins nouveaux, on les empêche

déposer. en bouteille, on leur
mmunique les qualités des vins
ssi. De même, le froid appliqué,

.x liqueurs les, rend d'uine limpi-
té surprenante.

Elle est très répandue cette mala.
e ,spéciale, au pêcher, *du nom de
cloque."y. Le caractère en est dans

~e bursuflue d lafeuille ; celle-
prend un aspect jaunâtre on ron-
âtre, sè roule, tombe- le bourgeon
ugult, l'1arbre .dépérit. La causé
t dans'. la pýrésence d'un champl-

ion -parasite,1J'ea'orscis déformana.
lexpéricuo ,s faites aux, Btats- Unis,
résulterait que la bouillie. borde-'
[neqi sert .pour*-lutter contre: le
dlew --la -vigne; (1 kil. 500 «-de
Ifat de cuivre, 1. kilog. de6 chaux

Ji lte d'eau),, .serait, effcem
ntel loque du pécher. Faire

ý-pulvérisaioný avant,.'pnuse
dut des fleurs. Beou0illr cli brûler

rnes -branches. attaquéeis. -j


